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    Avertissement

    

    Cher lecteur, l’honnêteté intellectuelle la plus élémentaire m’oblige à te signifier que le texte que tu t’apprêtes à déguster avec gourmandise n’est pas (tout à fait) celui que j’ai eu le plaisir de livrer aux spectateurs extatiques de ce mémorable « seul en scène ». Il a subi quelques modifications, rapport au fait que l’éditeur de cette pure merveille ne souhaitait pas avoir à débourser des millions d’euros en dommages et intérêts au bénéfice du Front national, en plus de ceux qu’il m’a versés à la signature du contrat. Mais l’esprit est là. Allez, hardi ! C’est la dernière ligne droite…
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    Attends, attends, attends, il est mal accroché…

    OK, alors, Didier, on est bien d’accord… Désormais, tu es de droite !…

    Tu n’as plus le choix : la gauche est au pouvoir, en tant qu’humoriste et artiste, tu dois être dans l’opposition, donc de droite. C’est comme ça et pas autrement.

    Ah non, ne commence pas ! Ce n’est pas le moment de se mettre à pleurer… Je suis sûr que tu vas très bien y arriver ! Tu as fait les exercices que je t’ai dit ?

    Où est ta photo de Nadine Morano ? Tu l’as embrassée ?

    Qu’est-ce que c’est que cette horreur ?!… Mais c’est un portrait de Mélenchon que tu as collé par-dessus !!! Arrache-moi ça, tout de suite !

    Ah non, tu ne vas recommencer à pleurer ! Allez, embrasse Nadine !… Mieux que ça.

    Voilà… Tu y vas, maintenant. Tu es de droite. Tu vas tous les niquer, ces cons !
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    Mes amis, bienvenue à la réunion hebdomadaire du groupe de paroles Exil fiscal et joie de vivre !

    Prêts pour démarrer la séance ? Avec moi :

    « Si tu paies moins de vingt pour cent, tape dans tes mains (Clap, clap, clap ! )

    Si t’es blindé d’abattements, tape dans tes mains (Clap, clap, clap ! )

    Si tu as un compte en Suisse, au Luxembourg, en Belgique

    Si t’échappes à l’ISF, t’es not’copain ! (Clap, clap, clap ! ) »

     

    Yes ! C’est bien, les amis. Je sens une belle énergie. On a la patate ! Que dis-je, la patate… Plein de patates !

    Bien, ce soir, mes amis, nous recevons un nouvel écoutant dans notre petit groupe, un nouveau compagnon – que je ne qualifierai pas d’infortune, sinon il ne serait pas là. Hé, hé ! Je vous demande d’accueillir… Arnaud !

    
      L’artiste s’adresse à un spectateur et sa compagne du premier rang, côté jardin.

      Bonsoir, Nono !

      Ah, je l’avais dit : il y a une belle énergie ce soir.

      Nous sommes tous très heureux de t’avoir parmi nous, Arnaud, ainsi que ta charmante épouse. Vous pouvez vous asseoir, ma chère. Ah, vous êtes déjà assise ? Parfait ! Et toi, Arnaud, tu ne veux pas un siège ?…Tu restes sur ses genoux ? Comme tu veux.

      Et donc, si tu es parmi nous ce soir, mon cher Arnaud, c’est que tu t’intéresses à ceux qui se sont installés à Londres. Yeeees ! Very good idea, my friend ! On adore l’Angleterre, ici, is’nt it, happy fews ? Bravo, Nono. Très bon choix de destination.

      Comme on te l’a sûrement expliqué lors de ton entretien de motivation, ton admission définitive dans cet atelier d’écoute – que nous avons baptisé tous ensemble « L’amour est dans le » – suppose une période de probation, au cours de laquelle tu seras accompagné, et parfois réconforté, par ce que nous appelons un partenaire de tranche supérieur. Je te présente Jean-Michel [spectateur deux ou trois rangs derrière] qui est installé à Londres, depuis un bon moment déjà, et qui fait… De la musique de plein air ? C’est ça, Jean-Michel ? Il sera ton binôme, ton parrain, ton soutien moral. Tu en auras besoin, Arnaud. Tu sais, l’exil fiscal, c’est beaucoup de souffrance. Tu seras montré du doigt, stigmatisé, insulté parfois…

      Gérard, tu veux prendre la parole ? [Spectateur du premier rang côté cour.] C’est encore trop tôt ?… Oui, je comprends. Tu vois, Arnaud, Gérard est encore très à vif. Quand on voit ce gaillard, cette force de la nature, on se dit que rien ne peut l’atteindre. Et pourtant, dans cette grande carcasse, il y a un cœur qui… qui saigne, encore aujourd’hui. Gérard, on t’aime. En russe ? Moui lioubim, tovarich !

      Je sais que beaucoup d’entre vous sont passés par des épreuves terribles depuis l’arrivée des… C’est difficile, n’est-ce pas ?… Vous avez du mal à prononcer le mot ? Ah oui, mais vous savez, il faut dire les choses. Il faut crever l’abcès, la parole est libératrice, elle est catharsis. Allez, faites-vous violence ! L’arrivée des… des so… Vous devez surmonter votre répugnance, que je partage, vous savez, mais il faut que ça sorte. Les so-cia… Les socialistes, voilà ! Bravo. Mais oui, vous vous sentez mieux, maintenant. Bien sûr. Nous sommes tous comme des enfants, on a besoin de dire des gros mots, ça nous soulage, ça nous désinhibe aussi. Allez-y, balancez ce qui vous passe par la tête, comme ça vient !

      Charles, tu as une proposition ?… [Spectateur premier rang milieu.] Chaaaarles ! Je crois qu’il s’est assoupi. C’est à cause du décalage horaire avec la Suisse. On le réveille ? Allez, on se prend par la main tous ensemble et on fait la vague. Avec moi :

      « Emmenez-moi, au bout du lac Léman

      Emmenez-moi où l’on parle allemand !

      Il me semble

      Que ma musiiique

      Serait plus rentable à Zurich ! »

      Ah, ouiiiiii !…

      Jérôme, je ne t’ai pas entendu chanter ? [L’artiste interpelle un spectateur du fond de la salle :] Comment ça, tu n’es pas là ?… Mais si tu es là, je te vois ! Retire cette perruque ridicule, s’il te plaît. Tu dois vaincre ta timidité. Tu ne dois pas avoir honte de tes origines. Après tout, tu n’es plus ministre du Budget ; tu n’es même plus au gouvernement. Dans les yeux, je le dis, Jérôme : nous sommes tous très heureux de t’avoir avec nous. N’est-ce pas, les amis ? Je dirais même plus : nous sommes très fiers de toi, de ce que tu as accompli pour tous nos amis qui sont restés au bord du chemin, là-bas, en Francesansfric…

      Oui, mon cher Arnaud, c’est comme ça que nous désignons ce pays en voie de sous-développement qui n’est plus tout à fait le nôtre : la Francesansfric !

      C’est grâce à Jérôme si nos frères de niche et nos compagnons d’abattement restés coincés là-bas n’ont jamais eu à payer de leur poche ces hideux soixante-quinze pour cent dont l’idée avait germé dans le cerveau malade de ce répugnant pingouin collectiviste porté à l’Élysée par une populace décérébrée par ses propres carences alimentaires, inévitables quand on passe le plus clair de son chômage à mâchouiller des lipides saturés de viande chevaline chez Flunch ou au Buffalo Grill au lieu de s’astreindre à une nutrition équilibrée en descendant chez Gagnaire ou Robuchon !…

      Nous te disons tous merci, Jérôme. En bloc et en détail. Merci, Jérôme !

      Vous vous souvenez tous de la chanson de Jérôme ?… On y va :

      « C’est un très bel immeuble

      Accroché à la montagne

      On y vient en train, par le TGV

      Avec du liquide

      C’est bien plus discret…

      À l’Union des banques suisses, y a foule

      Y planquer son fric, c’est cool

      Oh oui c’est cool

      Ou êtes-vous, Monfils et Gasquet,

      Tsongaaaa, attendez-moiiiiiii ! »

      Tous ensemble, pour Jérôme : « Le PS, nous on l’aime à l’UBS ! Le PS, nous on l’aime à l’UBS ! »

      Belle énergie, les amis, belle énergie !!!

       

      Je vous propose qu’on clôture la séance par une pensée pour notre ami Bernard [l’artiste montre un spectateur du doigt, vers le fond de la salle], qui n’a toujours pas obtenu sa nationalité belge. C’est dégueulasse… C’est dégueulaaaaasse !

      On est tous avec toi, Bernard. Ne lâche rien ! On t’aime, tu sais.

      Liliane ! Liliane ? Faites un bisou à Bernard, s’il vous plaît… Un gros !

      Non, pas un chèque ! Il se présente pas aux élections ! Un bisou suffira. Voilà !

      Allez, on termine en chanson, tous ensemble :

      « Si t’as un yacht ou une péniche, tape dans tes mains (Clap, clap, clap ! )

      Si tu t’en mets plein les niches, tape dans tes mains (Clap, clap, clap ! )

      Si t’as un compte à l’île de Man, aux îles Vierges, aux Caïmans

      Si tu paies pas un kopeck, t’es trop malin ! (Clap, clap, clap !) »
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